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Liberté, égalité, propriété- 1789 à Cluny 
Histoire illustrée d’un spectacle 

Contribution de Claude Pautet à la journée d’étude du 5 octobre 2024, 
organisée à Cluny par l’association Présence d’Henri Guillemin                                      

sur le thème : 

  Un  spectacle estampillé Guillemin - Liberté, égalité, 
propriété ou 1789 à Cluny 

 

Mon propos est de rappeler la genèse  du spectacle donné à Cluny les 
26,27,28,29 juillet 1989, l’arrivée d’Henri Guillemin dans le paysage, le 
spectacle lui-même et  l’aventure exceptionnelle que le spectacle a 
constitué pour les 80 acteurs  issus dans leur grande majorité de la 
population clunysoise. 

1 La genèse du spectacle 

On peut identifier  une conjonction de facteurs déclencheurs de l’idée du 
spectacle. 

Un facteur essentiel de l’aventure du Bicentenaire a été, bien des années 
auparavant, la communication de Paul Degueurce, professeur aux Arts et 
Métiers sur le sujet de la Révolution à Cluny devant l’Académie de Mâcon, 
le 14 mai 1959. Cette conférence (Bourgeois et Moines de Cluny en face de 
la Grande Peur) était suffisamment mémorable et passionnante pour 
qu’elle reste engrammée dans les mémoires des auditeurs pour resservir le 
jour où… 

Le jour où, c’est, en 1979,  la retraite de Jean Pautet à une époque où les 
instituteurs la prenaient à 55  ou 56 ans, retraite qui correspondait aussi à 
la fin d’un cycle pour les stages de théâtre UFOLEA à Cluny. 

Au cours de sa carrière, il avait enseigné une dizaine d’années, période au 
cours de laquelle il avait monté ou contribué à monter d’innombrables 
spectacles dans les villages où il était instituteur, en particulier à Saint-
Martin-Sous-Montaigu, village situé à une vingtaine de kilomètres de 
Chalon-sur Saône, au cœur de l’appellation Mercurey. 
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                                    1953 Orion le Tueur à Saint Martin sous Montaigu - Création Cie Hussenot-Grenier 

Il a  été ensuite  détaché de l’enseignement en 1955  pour animer la section 
départementale de l’UFOLEA (Union Française des Œuvres Laïques et 
d’Education artistique) puis devenir responsable interacadémique de la 
Ligue de l’Enseignement. 

Dans le cadre de cette mission, il a contribué à développer à partir de 1952 
d’abord à Saint-Gengoux-le-National avec Elie Ferrier puis à Cluny à partir 
de 1956, une activité de formation culturelle et artistique jusqu’en 1979, 
année de sa retraite d’instituteur.  Il continue cependant   à suivre 
l’expérience culturelle débutée à Cluny. Cette activité de formation va le 
faire contribuer à l’organisation de stages et de spectacles mémorables qui 
trouveront un cadre magnifique au théâtre de verdure de Cluny avec le 
soutien décisif, à l’origine, du maire,  Charles Pleindoux qui voyait dans ces 
projets de spectacles associés aux stages de théâtre une manière de 
mettre en valeur et d’animer le parc abbatial. La suite lui a donné raison. 

                              
Avant Cluny, stages et spectacles ont lieu à Saint Gengoux-le-National.   A gauche,  Elie Ferrier et     à droite la 

couverture du programme de La Jacquerie (1954) 
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Le groupe initial est  rejoint par des collègues du Cher comme Jacques 
Pélissard, Reine Bernard, puis, quelques années après, par José Manuel 
Cano-Lopez. Ce groupe va également être rejoint par quelques  bonnes 
fées comme Jean Louis Hourdin. Ce riche contexte  conduit à de vraies 
créations originales comme, en 1979, le Mystère Bouffe, pièce de Vladimir 
Maïakowski : première traduction, première représentation …et première 
utilisation du parc abbatial dans toutes ses dimensions.                                                                                       
(Concernant le Mystère Bouffe, voir une archive INA : https://fresques.ina.fr/en-
scenes/fichemedia/Scenes00499/mistere-bouffe-de-maiakovski-par-l-ufolea.html)  

                      

   

             

1970 Le Mariage de Figaro

1964 La Guerre de  roie n aura pas lieu (Giraudoux)

https://fresques.ina.fr/en-scenes/fichemedia/Scenes00499/mistere-bouffe-de-maiakovski-par-l-ufolea.html
https://fresques.ina.fr/en-scenes/fichemedia/Scenes00499/mistere-bouffe-de-maiakovski-par-l-ufolea.html
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Ces riches expériences, la lecture de la communication de Paul Degueurce  
dans les années soixante et d’autres sources  finissent par  convaincre Jean 
Pautet et ses amis que l’épisode de la Grande Peur à Cluny   était un sujet 
suffisamment documenté et passionnant pour justifier un spectacle 
pouvant être donné lors des célébrations du Bicentenaire.  

Il se lance  alors en 1982  dans un important travail de recherche dans les 
archives départementales et communales pour approfondir le sujet. Il 
glane une masse très importante de données historiques. Et il se met au 
travail avec son amie et consœur de théâtre Claude Boraly. 

Le texte est  amélioré par des allers-retours avec les autres parties 
prenantes (cf ci-dessous). Peu de remarques sur le texte mais des 
modifications dans l’ordre des scènes. Fin 1987, la rédaction est définitive. 
C’est une pièce en 5 actes de 5 à 9 scènes d’une durée totale de deux 
heures, sans entr’acte.  

                            

1966 Les Sorcières de Salem (Arthur Miller)
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Nous en avons un enregistrement VHS. Malheureusement, si le son est  
correct, l’image vidéo a mal vieilli. Cet enregistrement semble avoir été 
réalisé lors de la "générale" car on ne  perçoit  aucun bruit de public (en 
revanche, on entend  le  GV, en fonction depuis 7 ans déjà). 

2 Henri Guillemin entre en scène 

Le texte de Liberté Egalité Propriété est terminé fin 1987. Au printemps 
1988, Henri Guillemin en prend connaissance.  Il répond par un mot de 
remerciement dans lequel il exprime un certain enthousiasme. 

                     

 

                

 

Comment Henri Guillemin est-il arrivé dans l’aventure ? Difficile de le 
savoir. Une hypothèse est  qu’il y arrive par le biais de Charles Dupuis, ami 
de Jean-Pautet depuis leurs années de jeunesse à Chalon-sur_Saône, 
Président de la Fédération des Œuvres Laïques de Saône et Loire et, par 
ailleurs, conseiller municipal délégué à la Culture de la Ville de Mâcon de 
1977 à 1983. Le Maire de Mâcon, Michel Rognard est un admirateur de 
longue date d’Henri Guillemin qui a, de ce fait, ses entrées permanentes à 
la mairie de Mâcon. Henri Guillemin est, à cette époque, toujours très 
populaire notamment dans sa ville de naissance  et dans le clunysois où il 
dispose d’une résidence secondaire (La Cour des Bois, Chissey-lès-
Mâcon). 
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A partir de là, un processus de don et contre-don s’engage. On en trouve la 
preuve  dans le programme officiel de la manifestation imprimé en mai 
1989, soit quelques semaines avant le démarrage des spectacles. 

Le don c’est celui de Guillemin qui s’implique fortement pour soutenir le 
spectacle (extrait de la plaquette de présentation) :  

                          

Le contre-don c’est celui de Charles Dupuis qui, dans le même document, 
remercie Henri Guillemin en assurant la promotion du libelle qu’il vient de 
publier : Silence aux Pauvres. 



7 
 

 

 

Henri Guillemin assiste- il au spectacle en juillet 1989 ? 

On ne sait pas. Le fait-est qu’il connait le texte, qu’il est déjà très fatigué à 
cette époque (il a 86 ans) et que la perspective de deux heures de 
spectacle à une heure tardive ne l’emballe pas. Mais la fatigue n’est peut-
être pas forcément la seule explication. Le spectacle vivant n’est pas 
forcément sa tasse de thé. 

Patrick Berthier nous en dira plus dans un moment. 

On sait en revanche qu’Henri Guillemin a été honoré par les promoteurs du 
spectacle, lors d’un déjeuner, le 28 juillet 1989 qu’il qualifiera d’inoubliable, 
déjeuner au cours duquel il dédicace Silence aux Pauvres aux participants. 
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           Dédicace Silence aux pauvres à Claude Boraly (co-autrice du spectacle) à la fin d’un déjeuner le 28 Juillet 1989 

  

3 Le spectacle 

Il est porté par une solide l’équipe d’encadrement.                                                                 
Documentation historique : Jean Pautet / écriture : Jean Pautet et Claude 
Boraly / conseiller à la dramaturgie : José Manuel Cano Lopez / mise en 
scène : Charles Dupuis / scénographie et costumes : Guy  homas / 
lumières : Jacques Pellissard / son : Noël Daroux / comédiens : des 
habitants de Cluny et du Clunisois (cf la liste ci-dessous) / costumes et 
décors réalisés par les habitants de Cluny / collaboration musicale de 
musiciens de la Fanfare de Cluny 

Avant le spectacle.                                                                                                                                          
Le spectacle est  précédé durant tout le premier semestre 1989 d’une 
campagne de presse  alimentée par les recherches effectuées pendant 
cinq ans sur les prémices de la Révolution en mâconnais-clunysois. Un 
accord avec la presse locale (Le Courrier de Saône et Loire) porte sur le fait 
que les événements saillants de 1788-1789 seront publiés au jour exact 
dans le journal, comme s’il s’agissait d’une actualité de 1989.  
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Lieu et dispositif technique 

Le dispositif scénique dû à Guy  homas est somptueux et ingénieux. Il 
permet grâce au jeu des éclairages d’enchainer les scènes sans 
interruption. 

 

 

Entre août 1988 et février 1990 ce 
sont  43 parutions qui relatent les 
faits saillants de la période 
révolutionnaire. Ces parutions se 
font au jour exact des faits en 
1789. 

Ainsi, le 25 août 1988 parait dans 
le Courrier  une actualité du 25 
août 1788 

La liste complète des parutions 
en annexe page 15. 



10 
 

 

     

 

 

 

 

 

     Le lieu de l’hôtel de Ville 

Le lieu des Moines 
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Les animations autour du spectacle ont impliqué la ville dans sa globalité. 

 

Devant la maison qui abritait le conseil de Ville en 1789 Un groupe de femmes et le curé

Le cabaret de Massily 
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4 Les acteurs 

 

 

La fanfare de Cluny est partie prenante du spectacle 
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 rois acteurs sont présents ce 5 octobre 2024 lors des Entretiens Henri 
Guillemin. Ci-dessus, de gauche à droite : Dominique Jacquot, Josette 
Aujoux, Michel Bertand. Ils racontent leur aventure :  

- Ils constatent avec émotion le nombre de personnes disparues 
depuis 1989 

- Ils évoquent un apprentissage du métier de comédien (aucun ne 
l’était) qui leur a demandé beaucoup de travail mais procuré 
beaucoup de satisfaction 
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- Ils se souviennent des 4 représentations qui ont affiché "complet" 
avec toutes les entrées gratuites 

- Certains acteurs cumulaient plusieurs rôles et tous restaient 
présents sur scène du début jusqu'à la fin du spectacle. Les lumières 
éclairaient, selon les besoins de l'histoire, les trois lieux représentés 
dans un décor grandiose (cf photos des pages 9,10,11). 

- Michel Bertrand explique que la troupe (Plaisirs du  héâtre) dont il est 
actuellement le Président, est directement issue de l’aventure 
théâtrale de 1989, grâce à l'aide de Jean Pautet, aventure qui, sans 
lui, n'aurait pas existé. 

 

Annexe :   

Annexe 1 Deux "produits dérivés" du spectacle :  

Le Chemin des Brigands 
Une autre traduction des recherches de Jean Pautet  sur les événements de juillet 1789, 
avec des illustrations de Michel Bouillot. 
 

   
                         

               Du Pain du Sel…de l’Ordre ! 

Une exposition au musée Ochier et une plaquette par Brigitte Maurice, conservateur du 
musée et Jean Pautet 
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Annexe 2 : les parutions dans le Courrier de Saône et Loire 
 
Articles écrits comme des actualités du jour (cf explication page 9) 
 

 
 

 


